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Cooper, airmuin and Ce.,'îxu'dlà de ............ $ 23,000 00
. N. Arntrong, géraînt

au-delà de.. 100,000 00

$177,057 31
ajoutant pour gages dus 5,000 OU
et pour les trois jugemients. 1,234 14

nous trouvons un total de Z183.'291 45
Il y a erncore la cî'éance de MoFarlunm,

sous-conitr.tcteur d'Armîstrong, pour la
conîstruction <lu chuemin. Cette créanîce
est d'environî 813$9,000.00, montant peur
lequel le parlettîctt, par le statut 1891,
clh. 97, lui a réservé première hypothèque
siur le chemiin pour obtenir de lui qu'il
aubandonnie son droit do retension.

Dans le cours de décembre dernier, la
compagnie a envoyé uit nommé J. W.
Rider payer quelques-uns des employés le
lonîg de la ligne. Rider, dans son afidavit,
ne (Ir ne point le chifrret des sommines qu'il
a payées, tmais par les reçus annexés îLux
affidavits produits, cette somme jie doit
étrot qu'une bagatelle. Cet affidlavit de
Rider est extraordiniaire et doit être exil-
mnié r-vc soin.

Après avoir donné sont titre d'aigent
général do fret et de passagers pour la
compagnie Atlantique, il déclare que le 7
décembre dernier, on lui a ramis utie liste
comportant les somnmes dues pour gages
aux employés de la comrpagntie de la Baie
dps Chauleurs, au Iue août dernier, avec
imnstruction de se rendre le long de lat h-
gm.e et (le payer toutes les réclamuations
pour gages d'après lit liste en main et qui
seraipnt #Jri6lées par lui ; qu'on lui a re.
mis les fonds nécessaires pour cet objet
qu'en arrivanît à Caplin, il a commencé à
payer les employés, et qu'il a paye tous
ceux qui se sant présentés. C'est dans
cette course qu'il S'est fait rtniettre par
une cinquantaine d'employés de la ligne
des affidavits d'tin caractero, bien particu-
lier, et dont huit au moins ont été désa-
voués depuis sous serment. Ces affidavits,
imupriméis, sont dan -s la fortme suivan te :

IlJe, soussignié, étant dûmîent asser-
mointé sur les Saints Erangiles, dépose
et dit:

IQue je suis créancier de la Compa-
gnie de chemin de fer ........ pour la
somme <le........

"lQue je ti crois pas que la dite coin-
pagmaie soit insolvabjle, et que je suis sa-
tisfait du conîtraire:-

IlQue je considère l'actionî du conmmis-
saire dles chiemins de fer de cette provmice,
unz prenanît ces procédés contre la dite
coimpagnie, inutile, vexatoire, et très pré-
)udiciable, à ines intérêts comme tel
créancier, ainsi qu'à la dite comnpagnie, et
que je suis abs.,luiient opposé à ce qu'il
leur soit donné suite.

"Et, lecture faite, j'ai signé.
"Assermenté devant nîoi, a .........

dans le district de ........ ce..........
jouir de décembre 1895. "

Il n'est pas nécessaire d'inîsister sur
Ile caractère étrange des deux dernuiers
paigi-.phes de cos affidlavits qui sont
donnés presque tous par <les journaliers
et des illettrés.

Il est vrai que des personnes nmieux
placées ont doînné des affidavits du mîênme
genre.

Je mentionnerai les officiers et action-
naires de la rompagnie et les créanciers,

donît je. ilienticîulae i$ înm plus lit, lt, :lh si lins dit la '.erite, lorsqu'il Jure qn'il a
que: J. Il. Wurtele, Arcli. Caîsiplsil, .) 1>. payé toits lei, créaînciers à Caplin, ou (lue
SIîallow, A. B. (Jervitis, J L. 'ojgL lah lth qu'il aLait 1 i . ais tit uneO
Janmes iuter, Fred. Waltlî t Luîbl tt libte trumm1uee. -le ;.tèf Ymu croire à cette
Brodio. mmain il st iiî,iusiblu d'atacher,' dertiieio îittinîti-.e, maiis (tans ce cas,
alitCl im.pOi tancel' à lotir croyance (lue, comment si- fait-il que la com.pagnie lui a
la cululiaguiie il .eît pa~s i'isolgtbît., parelit en180 mains uneu ilite jîconiplilte car il
lut, rien ne démîontre qu'ilk§ cumiiaissalelît chot conastacté par iNtCitrtity qu'il a rern
le vtritable étaît dm's affaires dle lit uutièîn. ii Iureitu ceaItral I'î Moîîtréol une liste
gile, son -voir t soni dl>î)t, et surtout coiilt %il tOut ce qiU itiiit iRt jusqu'6au
soit in, apcitS <le payer (le patîuîucs cml moi. d'août 1895 Cette liste consistait
ployés (lui souffrent et ittvnd mcl. leur a Ilu'il était dû SI -d,000 au% Vemployés, jour-
lairo depuis èlus d'unt îîit. liliors et i'aîtrcs do pension le long de la

Quant à eotsidérer l'actionî du commis ligne iotiît 85,00C par la compagnie de la
mairetirs chemuinîs <le fer commue întin: B3aie deài Clialeuts. C'est cette liste qui
et vexaîtoireu, ILs ne sont guère conipultenth iira;t dû luti être muise eni mains et nlon
à exprimer une opinion sur ce point. Li pas unie aîutre qui n'est pas produite, dont
question demnde utlu étude plus sérieuse on tie commnit pas la nauire, et qu'il est.
que celle qu'ils pirainsemît atoir faite, et, impossible doi conîtrôler. Il faut encore ro-
je nie suis pas disposé à abdiquer moi0, marqîuer (luu Rider jure qu'on lui t~ donné
Jugemient devant le leur. utnlsede tout et qui était dû par la

Pour et) revenir aux paiements fiit5 tb pmîjsjîa Ier août.
par Rider, le long <le lat ligne, JIU mtilieu O se'rait porté à comsprenîdre d'après
<lit mois de cléceimbre dernier, et aux af. et,& e.Xple.siiots que la litte comprenait
fidîîvits qu'il al fait dlonner eii immenî tout ce <lui était (Ili ..îîx employé; (le la
tetups par les emtployés, leb joursalurb et li i.ý' Ju.-1a'au Itis-uî~ C'est unme nia-
quelques marchands, j'ajouterai que pout- ièt*' le plr f dliwt.iuse, en ce q,'ello
eux les deux cottîp:îgîies t'en font qu'ulle donnme 'i entendre qluo cette liste cot*pre-
aitnsi qu'il est évident J'aprèzs les affila-. nait tous les ,i 'ges di.s au te'r août aux
s'its et les comptes anntuexés, et la chîose~ enililoyes de lat ligte. .l'el n'est pas le cas.
n'est pas surprenat te. le présidenlt, 1,. C. , ,, '. t- à.t. si, iq , t qu'aux gages
gérant et le surintendanit étant les mêmuîes Jus Put' la cauipuugîîlie L - Baie (1es Cha-
(tans les dieux coitipiiugnied, et cette partie leur-S ét ('lle a cessé dit xploittir sa ligne
(lu chtemin (le l'Atlantique étanit comnue le 1 er janvier 1895. Tous les gages, depuis
sous le nain) (le section de la Baie (les ce temnlis, ïont (lus par lit compagnie
Chaldeurs. Enîfin, cette dernière campa. Atlantique.
gilie n'étant que la continîuation (le lit C't-qt aprèsa~ ;trii étudié- attentivement
prenmière. cet aflidlavit <le Rider, qui tt'a surpris

Je ferai remarquer que cantrairemîent toutt d'abord, est ce qu'il donnc à entendre
au seriment dle Rider, qui dlit avoir payé qu'il a 1);aYÉ les gages dlus jusqu'ati ler
à Caplin toits ceux qlui se sant préseîîtés, 'uoût 1895 à tous ceux qu'il a renîcontrés,
je tru te qu'Alexis Bujold ,'qL-t iré,.eité , que jai, <lui luit Il' délibséré, obtenu der.
qu'il a donnté itui affidavit, No 43, qu'il avocats (les in.timés une ;admission que

estencre réaicir es ieu coulbgul 'est le inétie Rider qui a pris les 50 adiî.
pour- une somnme <le ',M0.20, dont $19.7 tetsmpis u' fapiit (les pavirosen mn-
dus eix 1884, c'est à dite par la caîî.pa"îîîetroemsq'lfia espeense.
<le la Batie (les Chaleurs. Rider n'a dolie tiomnés dans sa dépogition.
pas payé cet indiiidu, car chîaque fois Je conclus (toilc sans hiésitationi que la
qu'il a payé uni créancier, le reçu est comîpagnîie de lat Baie des Chaleurs est in-
anniexe à l'affidavit, et umention en est solvable. Je lui trouve une dette de $183,.
faite dans l'afidavit. 000 et de $180,000, total $363,000, avec

Je trouve encore l'afidavit de Tléeois j~gîunsciteel tuesii
phile Poirier, No 55, pour' S174, pour pendanute. et les salaires d'emuployés en
pension fournîie aux hmaîsmeb, eu IS93ý snîili'ace depuis au-delà d'un an. Je ne
1894 ,1895 et pour ouvrage conîîejout'- lui connmais absolumtent rien à son auvoir,.

iidir m 194; ecoîpe e183 std ni bien, ni argent, ni créanîce. Il est vrai
$36, lb94 - 32, $28 et $3. Ces soms qu'elle' a vendu so,, chiemin à l'Atlantique
jointes au compte de 1895, for'maien~t nioyennnt $400,000 qni devaient êtré
celle <le $184.70, et je trouve une note payes comnptnt ; *500,000 en obliga-

au raon que $1 oî étépaé- ~toî I laconmpagnie Atlantique et $900,-
décemibre. Cette niote explique pourquoi 000 eni actions libérées <lu capital social
Poirier est resté créancier de $174, do 'Alatiue
elle constate aussi que Rider est loin del' e aeet naret biain
lui avoir payé tout ce q-ai lui liat à;< et aictions devaxient être faits dans les sîim

juq'uIrýnir1895. mois <lu 15 avril lq94, sinon la vente
jusquau 1r javierétait nulle et non avenue, et sans effet.

J'en <lis autant de l'exluibit No 58 de Puisque l'Atlantique a été mis en posses.
E. Kerr, à qui il est dû $11 pour avoir sien plus de six moais après cette date, o n
accomîpagnié J'ar~penteur dans lo mois d'a. doit supposer' que les 8400,000 ont été-
eût 1894. J'en dis autant du No 19, af payées et cm ployées quelque part. Quant
fidavit <le McClennan, qui, sur $44 dues aux obligationus et actionsà (le l'Atlantique,*-
en 1894, n'a reçu que $10 on acompte. fjig:oe sila compagnie de la Baie des
Il est inutile d'en citer d'autres, les cas Chaleurs les possède, et conmne j'en viens
sont nomnbreux. Cela explique commntt à la conîclusion que l'Atlaîntique est insol.
Rider s'est bien gardé de donner une vatle. légalemntt parlant, je n'attache
liste de-s miontants qîu'il a payés. On verrat «uère <ld'importance à cettecréauîce. Il me-
par une admiissionî produite durant le dé- e'fiad ieqe 7 eto 5
litbéré, à ina demnitde, que ces affIdavits C. 0J., déclare que Illa faillite est Iéa.
ont été pris par ce même 'Rider durant <l'un coinmerça1nt qui a cessé ses paie-
le même voyage. mnent" Il est impossible de prétendre que,

Il résulte de ces faits, ou que Rider la compagnie de la Baie des Chaleurs


